
lutter aux époques les plus diffidiles. de« notre histoire la médlille de l'ordre de Si. Grégoire, ri il la prit
et il a toujours soutenu la lutte vaillamment. comme venant du représentant de éu

' En ppliiique comme sur le banc judiciaire, M. Mo- terre.
rin.fut un homme pure, désintéressé, scrupuleux même " En 1857, il lui fat pcymis (l se retirer de la vie
jusqu'à Vexcès, dans l'accomplissement de ses devoirs publique pour jouir dun repos que ses long ev
ofliciels. Les larmes que versent des milliers de per- lui avaient mérité. Mais il n'était pa rendi an boit
sonnes sur la mort prématurée de ce grand citoyen, de ses travaux. La Divine Providenre voulait encore
nous disent assez quelles étaient ses nombreuses qua- l'appeler pour qu'il travaillât <le nouveau -u zalut de
lités privées." son peuple. Il y a 1 mois, il fui appelé dans une

Les restcs de M. Morin sont déposés dans le caveau circonstance critique à sauver son pays.
de l'Eglise de la paroisse de Noire Dame de St. Hy- I En revenant ainsi dans la vie publique, il répéta

a(ciîlheiè. que son travail ardu allait le conduire -lu tombeau.
Sir Etienne Paschal Taché est né à St. Thomas, en Ses prévisions se sont allieureu eut .neeomnplies.

1795. Malgré une santé chance.lane, il travailla itujours
Nous ne saurions mieux satisfaire nos lecteurs qu'en avec un courage admirable. C'est donc avec

reproduisant les paroles éloquentes que M. le Grand que nons pouvons (lire Comment est-il tombé cet
Vicaire Cazeau a prononcées sur la tombe de ce grand honme nécessaire au salut de son peuple " et qui ira-
aitoyen mdaillait lec tant d'ardeur.

.I****On lit dlans les *Machîabées que lorsque " -le net nuis m'empêcher de citer unle plîrasr qul'il
Jiidas, le chef d'Israël, tomba, le peuple fut plong- prononça en présence de deux prêtr-s, ait premier
dans le deuil, il s'écria . Il Comment est-il tombé, et Jour (le-sa maladie. Il n'est pas ncessaire, dt-il,
homme qui sauvait le peuple d'Israël ? Il Et nous dans pque je sois premier ministre, que j'aie ta part de s
la douleur, nous nous demanderons aussi Con- gloire i ce m nid , Mai il eat écessa ire que te

ment est-il tombé ce: homme puisant, ddont la carrière sois bon chrétien et honne homme, " et i et nore
bien longue à la vérité, mais trop courte pour l'impor- das ce. se ni t auy sein de son estiaple tnille.
tance de ses oeuvresF, tait nécessaire au salut de son 1 Il lainse l'exemple de ses Vertus Ceux qui vo-
peuple ? roi le suivrev. onr marcher dan la voie di progrès,

Sc De sa naissance -à sa mort on le trouve p artout dui vritble v solide soronrtsr il faut prandecre la rou.e

travaiflant au bien <les siens, comme le -énéral l'Is- qi colnduoi<tit ati imiuiortIelles <frslinécsz. "
Les rvists de Sir Ehi e Pasehel Tach .eopi.

A peine était-il âgu de 1c ahas qu'il vola aat tro n lo
ères, et fut dlu nombre de ceux qui, en 1812, co.itii-q Nous avons dicore :à eromgismetr la mort d'n des

buaienit à sauver le pays.t deh l'aommique nsoblae al qui ft la gloire dt

toPlus tard, dvenu des ampsde bataille, il se li r ailla. it , rable Georg e Savense ds- Ueaîî-

à l'éude de la médecine. Dans la pratique de oet art J neii p lislaticer déeédé le 2p allet q'r-
ilse distingua par son empressement et son zèle à porter ononça n préien e dôe i du Lac.
secours aux malades. ri. : "o.mmentjeti rtprébenet.oit cdreaineam . Int la plus

hMais bieatôt pour le malheur du pays, ne neSure "e es fpmierills donit le C anea prtet
inique menaça denous dte imposée par l'Angleterre " , gir d ce lo défunt qelles dailrle quons
mal consecillée. Pour s'opposer a son suceès, on ap- -niprinicitis~ ait C'ourrier de Si. iI.îacinllic
pela à la lutte tous ceux qui se recommandaient par Il- il r qur di« cette feuille, que tlun dles
leur patriotisme, et le comté de 'isl.t envoya . Tahèr "sis bn uicré bonn<li ome, "é ei France, est

au parlemen . l n'y avait pas alors ces dissurlionr -m '. d lan c ie ujt, et l'entment a sou i de eltt iimble mdalant

tane e ss uvrs tai ncesaie a slutdeson " llise venempt de nes vetu c argé den

politiques inspirées par de mesquins intérêt. Tots de si loin Pju r joirs, s' e rr
s'1oppdsêrcnt àu mai et par cette iiiion, déjouèrent les faits bieui criorieux\ 1\I. (le l1iutijen( rotrouvauit dets
plans de l'ennemi et la patrie fut sauvée, membres ibe sa famille parni les ai t lpere loilaJe ne parle Pas des travaux importants qu'il a ac- Croisande. Ses premiers ancres reesiait *ve'

conpis dans la vie publique. Qu'il suffise dd dire Errie de eauj, mort au siége <le epoi nt
qu'il se distingua surtout par son amour de la justice Eugèneclde Beaujeu, mort en 1730, était ci ~îdu
et par éon patriotisme. da l'ordre royal et miliairee St i. oa d

trMais c'est comme chrétien surtout quenous devons camp et gouverneur des Invalides. Guillaune de
je cousidérer au moment o la tombe nous fait co r reauetn fut. grand maître dc l'Ordre des Templier.
Péire davantage Psttt îe néa t des choses de ce Charbi. Frhnorable Sereu se de Beau -

,Tonde. valier de l'ordre royale et militaire de Si. Louis, ac-
Quselle n'était pas son assiduité à assister aux of- compagna La Péror. se dans ses expéditiona. Adé-

fies religieux? Que d'amour ne portai-il pas au Sou- dée Sienard Savee, Vicote de neaujeu, sOe distin-
veraini Pontife? Il prit la dfens des intérts religieux gia à Austerliz, léna, Wgram et fut tié lau passage

nu parlament de ce xe province avecommarder par " l erin en 1812. Aux croisades, sur lous les

leur~~~~~~ paroimecl ot ePsete noadu M. il Ta e la. prsia oosg ifrn rée rne s

hante quil déployait sur les champs de bataille. Cesi c în p. de batail, où plus d 16 héros de cette fa-
plnqoi ie IX jngea à propos d lui f ire parv.nir mille furent, efme parmi les alliés dce la branc. deh
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